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As manifestèrent de Гм*1<реп- 
dance. Ils commencèrent à arri­
ver tard, le soir. L’un d’eux dé­
coucha.

Un jour, l’ouvrage manqua.Les 
garçons n’appo niaient déjà plus 
leur salaire et les frites s’émanci­
paient à leur tour.

On dut en envoyer une dans ■ 
une vilje voisine pour cacher son . 
déshonneur.

L’aîné des fils se fit arrêter 
pour commerce illicite d’alcool et 

1 dut passer six mois en prison.
La santé des plus jeunes de­

vint plus faible et souvent on dut 
avoir recours au médecin. ..

François vit avec douleur la 
dégradation de sa famille. Il son­
gea à revenir au Canada, mais ni 

1 sa femme ni ses enfants ne voulu­
rent le suivre.

Un jour il eut une attaque de 
і paralysie. Tout l’argent apporté 
, du Canada avait été dépensé. .. Il 

languit dans la misère quelque 
temps, puis fut transporté à l'hô­
pital où il vient de mourir.

‘ Et voilà une famille dispersée,
1 déshonorée, réduite à la misère 

par la pauvreté et le vice, parce 
que la mère n’a pas eu le coura­
ge de prendre son rôle au sé- 

, rieux. Elle a poussé son mari et 
ses enfants dans l’enfer d’une vil­
le américaine. EHe-même est ac­
tuellement réduite à se chercher 
de l’ouvrage comme "laveuse”

1 dans les maisons privées et peut- 
, être ne trouvera-t-elle pas un de 

ses enfants qui consentira à 1 "hé­
berger quand elle ne pourra plus 
travailler.

Le frère de François est dt- 
1 meuné au Canada. Il a eu douze 
I enfants, lui aussi. L’un d’eux a 

été ordonné prêtre, le printemps 
' dernier. Les autres sont tous é- 
1 tablis sur des terres dans la pa­

roisse natale. Deux des filles sont 
' entrées chez les Soeurs de la Con­

grégation. Lui-même s’est retiré 
, près de l’ég'ise au village pour 

finir ses jours et se préparer à 
l’ombre du clocher à rendre comp­
te à Dieu de sa vie si féconde, si 

1 bien remplie.
Sa femme en embrassant son 

fils prêtre, le jour de l’ordination, 
disait: Un moment comme celui- 
là ça me recompense pour toutes 

, I les fatigues et les souffrances de 
ma vie.

Morale :—Cultivateurs qui son- 
' gez à vendre vos terres pour l’as- 

„ phalte des ville, méditez cette his- 
ZZT towe, et choisissez. —

Jules de LANTAGNAC.
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J.-A. GHAREST, Dans le grenier, trois gros rats gris 

Et gras ont élu domicile.
Sans même s’informer du prix.

Trois gros rats gris,
Désireux de changer d’asile.

Dans le grenier, trois gros rats gras.
Le diable au corps malgré leur graisse, 
Sont arrivés, sans embarras,

Trois gros rats gras,
Qui n’ont pas averti la presse.

Le grenier noir, pour trois rats gris, 
N’était pas riche en fait de vivres;
Et pour ça, les malappris !

Que les rats gris 
Ont mangé le tiers de mes livres.

Hs ont dévoré, tes trois rats,
Ma pauvre richesse endormie:
Romans, vers, musique, opéras,

Les maudits rats,
Et jusqu’aux lettres de ma vie.

/
Dans mon grenier sont trois rats gris 
Etrangers à la politesse, v 
Peut-être bien des incompris,

Rats gras, rats gris,
Sans pudeur ni délicatesse.

Et j’ai, pour les rats scélérats',
—Sans non,—sorti la mort-aux-rats, 

Pour les rats gras 
Qui ripaillent dans ma demeure.

Dans mon grenier, trois gros rats gris, 
• En quête d’un nouvel asile,

Trois gros rats gras, trois malappris, 
Trois gros rats gris 

One établi leur domicile.
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mmDans les lectures que nous fai­
sons au sujet de la santé, nous 
remarquons que la question du 
poids est une des plus importan­
tes. Le cabinet du médecin, le 
centre d’hygiène, les écoles, tgus 
ont leur balances, et lorsqu’un 
médecin examine son client il 
fait toujours le pesage de cette 
personne afin de faciliter son dia­
gnostique. Le fait que le poids 
d'un enfant est d’un tel chiffre ou 
autre ne suffit pas pour que le 
médecin puisse juger si ou non 
cet enfant est en bonne santé. 
Mais si le poids d’un enfant est 
beaucoup au dessus ou en dessons 
de la moyenne pour les enfants 
du même âge et de la même tail­
le, le médecin constate qu’il exis­
te chez cet enfant quelque état 
anormal Ce qui est d’une grande 
importance pour un enfant c’est 
que son augmentation pondérale 
soit régulière, et pour le savoir, 
il faut que l’enfant soit pesé régu­
lièrement. Cependant, il ne faut 
pas considérer comme une chose 

trlop importante une variation 
entre les chiffres de deux pesages 
qui se suivent. Pour avoir des 
chiffres que l’on puisse comparer, 
on doit faire le pesage à la même 
heure chaque jour et en portant 
les mêmes habillements. Si le 
poids diminue ou s’il! demeure 
fixe, cela indique que l’enfant ne 
mène pas une vie hygiénique.

La raison en est souvent une 
nourriture qui n’est pas suffisan­
te ou convenable ; peut-être l’en­
fant mange des bonbons entre 
ses repas, donc il arrive à ne pas 
avoir faim aux heures de repas. 
La cause la plus commune, ce­
pendant, c’est le manque de re­
pos ; l’enfant se couche trop tard, 
son lit n’est pas confortable, sa 
chambre à coucher n’est pas sa- 
,1 libre.

Il faut considérer autres points 
aussi gn-jugeant-si un -enfant est 
de poids normal ou non, comme 
les particularités de race ou de 
famille, mais il est certain que 
le poids de l’enfant chez qui on 
ne trouve aucun défaut physique, 
qui mène une vie hygiénique, au­
gmente régulièrement. Pour ces 
raisons, pourvu, comme nous l’a­
vons déjà dit, qu’ils n’y attachent 
pas trop d’importance, les 
rents font bien de faire peser leur 
enfant régulièrement et de vo:r à 
ce que l’école où il suit ses co irs 
ait des facilités pour faire le pe­
sage des écoliers. Cela fournit aux 
parents un moyen de constater le 
jrogrès pondéral que fait leur en­
fant.
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coiTvenaibk, concentrez-te dans un 
vase neuf bien vernissé, e» le cou­
vrant d’abond d‘un papier et, par­
dessus, d’un linge qui empêche 
l’évaporation de la vapeur aroma­
tisé.
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FoU Quand le mélange sera refroidi, 

inettez-le en poudre dans le même 
vase et conservez-le, pour l’usage 
ordinaire, bien bouché et dans 
lieu bien sec, à l’abri du coîT 
de l’ait

Ce méiauge, qui acqueirt par 
sa concentration le goût et le par­
fum d’un café de qualité médiocre, 
lui est infiniment préférable,pour 
l'économie, et surtout pour la 
santé.

Les personnes d’une poitrine 
délicate se trouvent bien de son 
usage, et il nourrit et fortifie sin­
gulièrement, -sans inconvénient1, 

celles qui en prennent habituelle­
ment en guise de café au lait.

f—Moyen de reconnaître la 
présence de la chicorée dans le 
café moulu.—Il arrive fréquem­
ment que les épiciers mélangent 
une certaine quanité de chicorée 
dans le café en poudre; cela se 
conçoit, car la chicorée étant d’un 
prix moins élevé que le café, il y 
a pour les débitants un assez joli 
bénifice à faire. Il est vrai que 
cette fraude n’est pas des plus 
honnêtes mais malheureusement, 
un grand nombre de marchands 
n’y regardent pas de si près, pour­
vu qu’il y ait profit. Aussi, croyez 
nus qu’il est bon, quand faire se 
peut, d’indiquer aux acheteurs le 
moyen de reconnaître la trompe­
rie. Dans le cas qui nous occupe, 
rien n'est plus simple, et plus fa­
cile; i] suffit de prendre un tube 
en verre, fermé à l’un ue ses

bouts, ou même tout bonne­
ment un verre ordinaire, de rem­
plir à moitié ce tube ou ce verre 
avec de l’eau bien claire, puis de 
jeter une pincée ou une cuillerée 
à café de la poudre à essayer, 
dans ce vase. S’il y a mélange, 
l'eau ne tende pas à jaunir ou à 
devenir brune, et l’on vbit des 
grains rougeâtres tomber au fond 
du vase. Si, au contraire, la 
dre ne descend pas et que 
reste claire, c’es qu’alors la pou­
dre essayée ne contient pas de 
chicorée.
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Pour le commun des mortels, 
les étoiles sont des astres lumi­
neux pâr eux-mêmes et qui pa­
raissent' fixés Hans le Сій, con­
servant toujours la même posi­
tion les uns par rapport aux au­
tres.

BIEN TRISTE.... RECETTES UTILES
W. Clarence McNiew I
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| Les Comtés Do Restigouche Et Gloucester, N. B. B
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p. Lsnsdowne Belyea CAFE11 y a six ans dans la paroisse 
de St-X.... coté de Dorchester, se 
déroulait une scène désolante. 
François V.... vendait sa terre et 
assistait à la vente de son rou­
lant et de ses meubles. Il partait 
pour les Etats avec sa nombreu­
se ftmilte. Son père lui avait lé­
gué une bonne terre sur laquelle 
* avait fait de l’argent. A lape 
de vihgt ans, François voulut se 
marier. Quand il annonça son 
choix à so npère, celui-ci, lui ré­
pondit que la jeune fille qu’i1 
choisissait n’était pas sérieuse et 
ne saurait faire une épouse de cul­
tivateur. N’importe, François é- 
tait mordu de démon de l'amour 
et il persista dans sa décision. A 
la fin le père céda.

Naturellement, il fut impossi­
ble pour les vieux de demeurer

e. A. - Є. V. A

BELYEA ET MOOECE 1—Café des dames.—Le café 
obtenu par l’infusion des châtai­
gnes réduites en poudre, combi­
née avec le café moka et mélan­
gée avec du lait, est préférable 
au café moka pur, par la couleur, 
l’odeur pt le goût ; il est très salu­
taire à la santé délicate ne peu­
vent supporter pur. On peut mê­
me l’employer seul, sans mélan­
ge d’aucun aure café, avec une 
grande économie.

Sa composition est fort simple. 
on emploie des châtaignes sèches 
que Von torréfie au point conve­
nable, puis on les réduit en pou­
dre après les avoir concassées,et 
on se serf de cette poudre comme 
de celle du café ordinaire.

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Les étoiles sont jetés comme 
une poussière lumineuse sur h 
voûte azurée.

La nuit, cette voûte est som­
bre et devient? ainsi plus facile de 
voir les étoiles.

D'où vient que le firmament 
soit ainsi d‘un azur si bleu?

Les savants disent que cette 
couleur du ciel est due à l’air et 
à la vapeur d’eau.

Les étoiles sont-elles grande ?
EMes sont immenses. Le So­

leil qui est une des plus petites 
étoiles est lui-même 1,300,000 
plus gros que la tferre.

Les étoiles les plus rapprodiées 
de nous sont encore à plus de sept 
millions de lieues*

Un train faisant 40 milles à 
l’heure et en marche depuis la 
création* d’Adam, ne serait pas 

à mi-chemin de l’étoile la
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Pour questions concernant la 
général, écrire à l’as- 
MAficale Canadienne 

1S4, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle seta envoy 
ée per écrit Noua ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostiqua et la

Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.j-Mt santé en

9 ■■Café rafraîchissant et dé-
Tekphone 18-11 puratif.—<)c prend du seigle de 

première qualité que l’on fait 
tremper dans l'eau bouillante jus­
qu’à commencement de ramolis­
sement, après quoi on fait sécher 
les graines.—Une fois sèches on 
les orrifie, pulvérisé et préparé 
comme le café ordinaire.

avec les jeunes. La jeune femme 
dépensait et François excusait 
les dépenses folles de sa f 
auprès de ses parents qui gro­
gnaient fort. Les vieux se mirent 
à leur rente et le garçon demeu­
ra seul.

La jeune femme se mit à l’oeu­
vre pour loi faire abandonner la 
terre. Tous les préjugés passè­
rent. En ville, on serait mieux. 
Les journées sont moins longues.. 
On a plue d’amusement.... On a 
moins de misère.... On fait pli.s 
d’argent— On vit plus propre­
ment... François résista. Il ai­
mait la terre et H montra le mê­
me entêtement pour résister à sa 
femme qe’H en avait montré à 
son père. Sa femme le bouda, lui 
rendit la vie ennuyeuse. Elle te­
nait mal la maison. Puis à la fin, 
elle parut céder....

Cependant les enfants arri­
vaient drus. Après quinze ans, 
douze petits gas et fillettes se 
rangeaient autour de la table en­
tre leurs père et mères.

Le croirait-on, la mère recom­
mença ses jérémiades. Pourtant, 
malgré bien des folles dépenses, 
on avait réussi à vivre convena­
blement. François songeait à a- 
cheter la terre du voisin pour l’ai- 
né de ses fil», jeune encore, mais 
dont il espérait faire un cultiva­
teur comme lui. Malheureuse­
ment, il paya trop cher et certai­
nes difficultés financières s’en­
suivirent.

On traversa ainsi trois années. 
La mère réussit à force de jéré­
miades à détourner ses fils et ses 
filles du sol. “Ne faites pas des 
habitants, disait-elle, on travaille

Prompte livraison à domicile en tout temps. pou-
l’eauencore 

plus proche.
On a calculé que la lumière 

parcourait quatre millions de 
lieues à la minute, or à cette vi­
tesse la lumière de l’étoile polai­
re met trente années à arriver 
jusqu’à nous.

Il y a probablement des étoi­
les dont la lumière ne nous est

Я

ШтШIL LUI DONNE RAISON
Après une minutieuse osculta- 

fion le Docteur Horace dit à son 
patient :

—Je constate la présence d’un 
corps étrange dans l’esomac.

Le malade s’agite sur sa cou- 
chhe et murmure:

—Je l'ai toujours dit qu’il y a- 
vait de l’eau dans ce whislcey-là.

вадM
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%t les pauvres et pour les personnes

Я qui ont Гestomac faible, la san­
té délicate.—Prenez deux livres 
de café de la qualité la plus odo­
rante et mettez-le dans la brû- 
loire. Quand il aura pris chaleur 
joignez-у quatre livres d'orge de 
belle qualité, bien propre et lors­
que le tout sera torifié au point

Yo$ àrr\i$?
Seront-ils vjB 

de la noceP^Vn
Un miriege nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus importants, c'est l'envoi des invitations, que 

pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
Ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

LES ETOILES. QU’EST-CE 
QUE C’EST?

У pas encore venue.
Supposons que Dieu anéantis­

se toutes les étoiles, nous les ver­
rions encore toute notre vie, ctr 
leurs rayons, une fois partie con­
tinueraient leur route jusqu’à 

nous pendant kfc nombreuses 
années, qu’ils prennent à nous 
parvenir.

C’est par centaines de millions 
que nous comptons les étoiles. 

Les étoiles sont-elles habitées? 
A moins qu’il y ait des êtres 

capables de vivre dans le feu, les 
étoiles ne sont pas habitées.

ASTROLOGUS.
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Pour les poètes ce sont des 
clous d’or sur la voûte du ciel.

Pour les amoureux, c’est le ro­
yaume des rêves chimériques de 
bonheur.

Pour le matelot, c’est un champ 
de phares lumineux qui guident 
sa voile.

Pour l’astrologue, c'est un li- 
qu» contient les secrets de 1’а-

?
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vre
venir.

Pour le saint, c’est une preuve 
de l’infini et de la puissance de 
Dieu.

Pour l’ignorant, c’est un champ 
de mystère.

Pour le pédant, c’est une 
càsion de manifester -on petit- 
savoir.

Pour le savant, c’est une des 
merveilles de la nature qui re­
tiennent ses méditations.

Pour l’astronome, c’es tie sujet 
de calcul» mathématiques fantas-

'
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—La lumière voyage à raison 
de 186,000 mil es à la seconde.

—Le président des Etats-Unis 
est élu pour un terme de quatre 
ans.
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trop fort; on est toujours sale, 
etc., etc.....” Si bien qu’un jour, 
François découragé se déaida de 
faire une vente partit.

En arrivant aux Etats-Unis, il; 
trouva de Pou
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